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D'après un tableau de Magritte

Qui est-il ? Qui est cet homme regardant par le trou de la serrure cette femme. Qui est-il ? Compte t-il voir la femme qui se trouve derrière cette porte sans poignée ? Il semble que tel est son but. Mais pourquoi ? Cette femme qu'il espionne depuis bientôt une heure à travers une toute petite ouverture n'a pourtant rien d'extraordinaire. D'ailleurs sait-on seulement si c'est bien une femme ? Regardez ce visage si carré, si dur, ces sourcils d'un noir intense, le corps entièrement effacé par la serrure. Regardez la bien. Passive, elle ne bouge pas. Aucune expression sur ce visage jaunie. Que fait-elle dans cette pièce remplie de noir. On ne sait pas. Il faudrait alors demander à cet homme. Mais le sait-il seulement lui, ou reste t-il là dans cette position qui a l'air tellement inconfortable juste pour le plaisir de contempler le visage de cette mystérieuse femme.  

Sibylle P.
En alexandrins :

Demain matin à l’aube, en ouvrant mes volets,

Je verrai la campagne, noyée dans sa robe grise.

La fadeur surgira, glacée comme la bise,

Et l’espoir partira, dans un triste ballet.

Le brouillard est léger, comme une plume au vent,

Il passe sans peser, comme des cœurs d’enfant.

En vers impairs :

Le temps se suspend

Comme un vil amant

À ma vie d’avant.

L’avenir a fui,
Il laisse ma vie

Comme un champ de pluie.

J’attends l’éclaircie.

À mon appel,

Elle a ri.

Un regard par le trou de la serrure,

Le désir de percer le mystère de la porte,

Et le voyeur voit le vide,

Le noir nu habité par une vie nulle.

Femme qui dévie

Ou homme qui retrouve en lui la femme.

Triste visage, son sourire se fige

Et son regard m’afflige.

Il me voit. Le voyeur, est-ce moi ?

Je suis le roi, j’ai aboli la porte.

Mais un roi sans royaume, comme un enfant

Qui découvre qu’il est seul,

Pour la première fois.

